Doulein, quand quelquefoic je voic cee pauvres

Filles

Sonnet XCVIL

Qui ont le diable au corps, ou le cemblent avoir,
Diune horrible fagon corpe et téte mouvoir,

Et faire ce quon dit de ceg vieilles Sibylles :

Quand je voic les pluc forte ce retrouver débiles,
Voulant forcer en vain leur forcené pouvoir :
Et quand méme j'y voic perdre tout leur cavoir

Ceux qui cont en votre art tenus des plus habilec :

Quand effroyablement écrier je les oy,

Et quand le blanc dec yeux renverser je leur voy,



Tout le poil me héricce, et ne caic plus que dire.

Mais quand je voic un moine avecques con latin
(eur tater haut et bac le ventre et le tétin,

Cette meeur ce pagce, et cui¢ contraint de rire.
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